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Pian de tir a disposition

FABRIQUE de OOPFBES - FORT .,
cassettes blindeec, cassettes incroche-
tables depuis les prix les p'us bas.

N O U V E A U T É :  coffres-forts in-
crochetables dont une partie est aussi
inoombustible, très avantagaux. Cette
nouvelle disposition résout le pro-
blème du bon marche et de la sécurité.

FABRIQUE PÉCAUT FRÈRES LA CHAUX-D E-FONDS
NUMi - DROZ 133 Si 135

CAPi-issfÀiiiàif-Piisrsi
DE LA

IWLA.XMO:r^ 1*01*13 JLAIRE
Demère 'a Cathédrale - S I O N  - Rue de .Savièse

Botine cuisine bourgeo ise - Diners et soupers à toute heure
Vins f ins et ordinaires du pays - Bière de St-Georges

ON PREND DES PENSIONNAIRES
Ed. ANDF.REA-HG__._V. GÈRANT.

¦ .. ¦¦¦¦ Ad-l-tSC! PASSION SELZACn. '¦* ¦ -
Chaque jour de reprcicnlation le iraio 3 . (J.ewi.v^Ncu .hatd-B.eni-.e.s'di . io

AI Setui . I t i  li. du nrailit.

-Tilacini peni se procurer soi - mèine
«le l'excellent

m DE RAISINS SECS
rcveniint & 12 ceatlinesi le litro

Boisson ral'raiehissaute, agréable ot saine.
Recettes et fournitures (sans sucre) — 8 fr. pour 100 li-
tres, 12 fr. pour 150 litres, 16 fr. pr 200 litres - Franco.
ALBERT ItlAROOT, MSUWOBT. BC67
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MOTE URS A HUILE LOURDE „DEUTZ "
LA MEILLEURE FORGE MOTRICE

CONNUE ACTUELLEMENT
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Pour le moins équivalents en tous les points
des moteurs Diesel

Prix inférieurs — Prompte livraison

Gasmotoreu-Fabrik Deutz A-G Zuricli
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On demande
de suite deux laveuses-lessiveuses ou
laveurs bien recomuiandés et des- re-
passeuses - lingères, pour la saison d'été

Bonne ré tribù tion
Adresser offre Case postale 20137

Zermatt .
—!—

Jeune homme
intelligent étant libere des ecoles, peut
entrer de suite comme appronti à
l'imprimerie du Journal.

frnANNERIE» ,
i CÉSAR CAL Ol l
| DOMODOSSOLA |
| B U E  « O E  • • • • • •!
9 • • CIBCONVALLATION §
i _ _ |
! MANUFACTURE DE TIGES S
! SUR DEMANDE • • • • j
| • CATALOGUE ILLUSTRE $
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Crème an brillant rapide poni
toutes les chaussures.
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donne un brillant éclatant

RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du Mois du Pharm.
Dipi. PEAROE.

Les seules véritables .. infaillibles
sans danger.

15 ans de sucoès. Nombreuses at-
te» tati ons.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
m .ut. 3008

Articles d'hyglène
Mme. L. BUFFE , 9, Chantepoulet , 9 GENÈVE

r UUf
Wilh. GrSb

Zurich
4 Trittligasse 4

Marchandise
garantie et selide
Catalogue illustre ¦

I ' (contenant 400 articles) ¦
I trr atis et franco ¦
' entra autre, ¦

artiolea recommande» :
Fr».'

Souliers fort* p. ouvriers "Tgé
Bottines à lacer, pour

hommes, très fortes , 9.—
Bottines élég., avec bouts, ,0 .nà licer, pour hommes ,«"•IU
Pantoùfles pour dames . '2.—
Bottines à lacer, Iris for- V-s*»

tes, pour dames . . 0.40
Bottines iligantes, avee ¦

. onbouts , A lacer,p.dames <.&"
Souliers pour fillettes et i.n

garfons No. 26 A 29.7*an„ 30 A 35 \.AXO
Envoi oontre remboursement

Echange franco «. i
k Maison da toute _KlàV conflemco, aOK!«_. fondée AWSm__7__K en ISSO. AWSÌK

Pour les maladies de l'estomac
A toua ceux qui, par un refroidissement ou une replótion da l'eatomae

par l'usage d'alimenta difficile » à digérer, trop chauds ou trop froids ou par une
manière de vivre irrégulière, 'se sont atti rés ane maladie d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bon rimèdi domestique, dont la vert
curative a étó éprouvée depuis de longues années.

«D'est le re mède digestif et depurati!*, le

.Krauterwein" de Hubert UUrich
i Ce Kraaterwein est prépare avec de bonnes lierbes, reconnues j
comme curati ves et da bon via. Il fortifi é et vivide tout l'organismi»
digestif de l'homme sans ètre purgatif. Il écarté tons les troubles

( des vaisseaux sanguina , puriflé le san; de toates les matières ,
nuisibles k la sante et agit avautageiisemeat _>ar la formation
nouvelle d'un boa sang. j-
Par l'emploi opportun du ,,Krauterwein'', les maladies d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférer
son emploi à d'autres remèdes iorts, mordant et ruinant la sauté- Tous les
symptòmes' tela uè: mani de téle, renvois, arile ars il-ni . le gosier,
lìatnosit . soul* vcment de e03ar, vomlssementa, etc., et qui sont encore
plus violents quand il a'agit de maladies d'estomac chronlqaes, dispa-
raissent après un seul emploi.

ì fi Pflnitini.tinn e*i toutes S63 sui»"63 désagréables, telles que : coli-
La liUlloUj j ailUU qnes,oppression,battcments decoeur,insom-

nies, ainsi que les congestiona an foie. A la rate et les afiectlons
hémorroa'dalcs sont guéries rapidement et avec poucaur par l'emploi da
Krauterweia". Le ,,Kraaterwsia" empèché toute indigestion , donne un
essor au système de digestion et fait disparaìtre de l'estomac et des intestias
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

Figure maigre et pale, anemie, affaiblissement n_ -t°d
mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manqué compiei d'appétit, affaiblissemen t nerveux, émotions,
de fréquents maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
meit. Le „Kràuter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

I o «^"flii . Qpwoìn " co iranrl en bouteilles à 2 ir. 50 et 3 fr. 50, dans
«H5 „ lnaUlCi WtJlll 5>B VBUU les pharmacies de Sion, «Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc.,
ainsi que dans toutes lea pharmacies de toutes les gi-andes et petites loealités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie «T.-M. de Chastonay à
dierve expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles do ^Krauterwein"
Sans toutes les loealités de la Suisse. 107

Se niéfler des contrefacons !
Exiger ..Krauterwein" de Hubert Ullricli
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Mon ,,Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de; Via ài
ktalaga 450,0 Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Bacine de gentiane, Bacine de calmus aa 10,0. Mèler ces subatances.
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UNION ARTI STIQUE
2S - K,ixe Oénéral-
Dufourj GENÈVE
Venie par acomptes mensuels

de tous instruments de musique
. Seule maison coneessionnaire pour la Suisse de la

célèbre Machine parlante

„ H O M O P H O N E "
Vendile 180ìu . avec 40 productions

18 mois de crédit
— DEMANDEZ LES CATALOGUES —

Disques doublé fac s à aiguille
Sonora à fr. 4.51> Homophone à fr. 4,50
Favorite 5,50 Odèon 6.50

Disques doublé face à Saphir
Ultima à fr. 2,25 «i.splr à fr. 5.—

Le catalogue de ces disques est distribué gratuitement.

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour oonoerts, represantations, oonféranoes, réuuions, oourses, eto
ne seront insérós dorénavant que s'ils sont aooo«*npag*nés d'une

Annonce

k 1 ! Recommande par les médecins
S i | contre la ,

jy NERVOSITÉ
Anemie, paavreté da sang,

inacquo d'appétit, migrarne,
l'insomnie, les convnlsions nerveuses, le
tremblement des mains, suite de mau-
vaises liabituiles ébranlant les nerfs, la
nevralgie, la nearasthénie sous toutes
ses formes, épuisement nerveux et la
faiblesse des nerfs.
Remède fortifiànt , le plus intensif , de
tout le système nerveux.

Prix Frs. 3.50 et 5 frs.
Dépòt à Sion, Pharm. V. Pitteloud
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O-néi'isoii ¦§¦
par la méthode simple

J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens), maux d'es-
tomac persistants, goltres et gon-
flement du cou, abcès dangereux,
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et inoffensifs de

J. Kessler
succ. Albin Millier, Eschenx, Thur-
govie. Certificats et attestations sur lea
réaultats obtenus gratis et franco.

I.K S A V ON

au Lait de Lis
Bergmami

m a r q u e :
Denx Mineurs

sans pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci a em-
ployant avec succèa pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc . En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud;
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, joa. Einé, E. Furter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Aiolà Heim.
MABTIGaNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg: Chs. Joris, pharm.
St-MAUBICE : Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VTSP : pharm. Ed. Burlet.

En 2-8 jours
lei goltres et toutes grosseurs au cou diipa
raiasent : 1 flac. à far. 3.20 de mon tau anh
goilrreuse luffit. Mon huUe pour les oreilli t guér
tout ausai rapidement bourdonnement. et du-
riti d'oreillei, 1 flacon fr. 2.2 o

S. FISCHER, méd.
a tìrub Appellateli Bh.-E.) 76



k III Ì I)ÌSl(Tl3
Clenienceau

Mmissionnaire
Lf ni 'nisLè-re Clemenceau a mordu la pous-

sière et c'est l'ancien ministre Delcassé qui
l'a fait tonibei a propos de l'enquète sur la
marine francaise . C'est là un gros évènement
politique d'autan t plus inattendu que, d'après
les récents voies de la Chambre, le gouver-
nement conservai! enoore une majorité as-
sez impesanie pour qu'il ait été permis de
lui accoider une longue existence. Le parle-
menlarisin!. est plein de ces coups imprévus.

En réalilé , 011 n'attendait pas sans une cer-
taine inquiétude dans les sphères gouverne-
mentales francaises , l'issue du grand débat en-
gagé sur te rapport de la commission d'enquète
de la marine ,commission présidée par M. Del-
cassé, et qui avait découvert, dans l'admi-
nisfralion uv-iiitime, de graves fautes.

Dès le dibut de la séance de mard i malin ,
la balaille élait engagée par M. E. Brousse ,
membre de la commission d'enquète, qui a
regretlé qiT apiès «avoir dépense 10 milliard s,
la France n'ait pas de marine.

A Ut séance de l'après-midi, le ministre de
la marine. Alfred Picard , est monte à la tri-
bune pour faire part a la Chambre des bonnes
intentions de réforme du gouvernement :

« Ce que l'on peut dire sur le passe, déclare-
t-il , c'est que les erreurs commises l'ont été
di? bonne foi. Pour l'avenir ,nous l'aborde-
ron s avec résolution , avec une entière liberté
d esprit.

» Je veilJerai k c.e que les armements exis-
tent fiori seulement plour le temps de paix,
mais encore parce qu 'ils doivent constituer
des réserves de provisions dans l'éventualtié
d'une gin-rre. Je prendrai les mesures néces-
saires pour que l'Etat ne se trouve pas en
face d'assecialions syndiqué-es pour se par-
tager les marches, pour que les adjudications
soient sincèrcs sur la oomptabilité.

>» An sujet de la réorganisation et de l'or-
ganisalion centrale, nous tendrons en mème
temps a réaliser plus de cohésion entxe les
services , à permettre de mieux établir les res-
ponsabilités.

» Le jour mème de la rentrée de la Chambre,
un piojet Sur l'organisation de la marine sera
depose. Le Oonseil supérieur de la marine le
fera rcmauier conformément an sentiment ge-
neral.

» Les ministres ont le devoir de reagir con-
tre les opinions trop p'essimistes ,surtout au
lendemain cles grandes manceuvres accomplies
par les navires réunis de la mer du Nord et
de la Mediterranée.

» Ayons confiance en nous-mémes. Ne tlon-
nons pas à l'étranger l'impression qu 'il n'y
a plus de marine francaise. Puisse, a la bour-
rasque succèder l'accalmie. Voilà ce que je
souhaile de lout mon coeur de ministre républi
cain el. de bon Francais. »
. Ees applaudissements qui ont salué le dis-
cours du ministre de la marine pouvaient faire
augurer une victoire du gouvernement ; mais
l'intervention de M. Delcassé dans le débat
a donne à ce dernier une tournure lout antro.
L'heure de la revanche avait sonné pour lui.

C'ai-cien minislre s'est monlré impitoyable.
et , se senìant appuyé, il a profite de l'occasio?
pou r se vt-nger des avanies qu'on lui a fait
subir lors de sa retraite , oommandée par l'Alle-
magne, dA-ms un moment critique.

« »Avec l'argent .qu on a consacre à la cons-
tiuclion de petits bateaux inaptes à rendre les
services qu 'on serait en droit d'en attendre en
cas de guerre, nous aurions pu, déclare-t-il ,
avoir une flotte de cuirassés. 11 y a des len-
teurs dans la construction des cuirassés, lan-
dis qu'on peut constater la rapidité mise par
ies Anglais k la construction de leurs navires.
Quant à la question de l'artilleri e, des obus,
des approvisionnements, du ravitaillement
et des bassins de radoub, la respon-
sabilité do cet état. de choses remonte aux
ministres qui se sont succède à la marine.
Mème la flotte que l'on construit actuellement
n'est pas celle quo ia Chambre a votée. »

M. Delcassé continue en parlanl d'incuries
conni ises par le gouvernement :

« Si le gouvernement, averli par de précé-
dents malheurs, avait pris les mesures récla-
mées par le commandant du bateau , le « léna »
serait encore une unite de la flotte francaise.
Puisq'ie lt* gouvernement a manqué à sa tàche,
c'est à la Chambre de décider. Elle connait
son devoir et le pays ne comprendrait pas qu '
elle se I onie à constater l'inutilité des sacri-
fices qu'on demande chaque année pour la
marine. La Chambre devra prendre garde au
bon emploi de ces sommes. »

De vigoureux applaudissements ont souli-
gné la fin du disoours de M. Delcassé. Une
glande nervosité se manifestai! sur divers
bancs. M. Delahaye a parie du sous-secrétaire
à la marine Dupon t — M. Thomson étant ini-
iiistre, — qui avait emporio chez lui des
pièces officielles, acte , a-t-il dit , relevant du
cede penai.

L'ancien ministre Thomson a protesté con-
tre ces allégations et M .Clemenceau est in-
tervenu "dans le débat et a pose de suite la
queslion de confiance :

« Vous avez le droit , fait-il , dejnpttre en
accusation des ministres et la Chambre ju-
gera l »

Le président du conseil déclare que le ca-
binet tout entier est solidaire du ministre de
la marine et que M. Delcassé est mal venu tìe
parler d'incurie, lui qui a conduit la France
à rhuniilialion d'Algésiras.

Ce reproche d'avoir mene la France à l'hu-

miliation d'Algésiras a déchaìné l'orage. Ce
n'était pas très habile comme défense de rap-
peler ce pénible souvenir. Des cris et un vio-
lent tapage ont marque le méciontentement de
la Chambre.

Sur ce M. Delcassé, qui s'atiendait , dit-on
aux paroles de M. Clemenceau, se redresse
fièiement à la tribune et 'répond qu'il ne lui
a pas été donne de faire à la France lout le
bien qu'il aurait voulu. Et "il lance, à l'a-
diesse du présiden t du conseil, cel amer re-
proche :

« Le présiden t du conseil ,dit-il , n'a pas
fait son devoir de président de la commission
d'eiiquéle sur la marine, au moment où lui , Del-
cassé, élail ministre. »

M. Clemenceau, au grand émoi de ses .col-
lègues qui prévoyaient la catastrophe, remonte
à la 'tribune. Il a perdu tout sion sang froid
qui lui avait jusqu 'ici valli la victoire contro
des assauts multiples. 11 reproche pour la se-
conde fois et avec plus d'insistance encore,
à l'ancien ministre des affaires étrangères, d'a-
voi r fait subir à la France la plus grand ? hu-
miiiation de son histoire en la conduisant à
Algésiras.

Ce fui une protestation unanime de la Cham-
bre ; des cris de hou ! hion ! résonnent sur
tous les banps; les pupitres claquent ; cela
n'empéche pas M. Clemenceau complètement
hors de lui , de dire enoore :

.< Je n'ai pas humilié la France, Delcassé l'a
hunnlice »; puis le piésident du conseil tra-
versa l'bémicycle pour regagner sa place.

Presque toute la Chambre était debout, pro-
testant, pendant que M. Clemenceau parlait ;
les ministre s faisaient peine à voir ; lous, en
effet , se rendaient compte de la Mie des pa-
roles de M. Clemenceau .M. .Fiction, surtout
élait èrmi ; il étai t devenu presque vert. En
effet . la s'.uation que lui faisait à lui, ininis-
tie des affaires étrangères, le président du
conseil pai ses extraordinaires paroles sur la
politi que étrangère, était extrèmement gènante.

Dès cet instant la cause pouvait ètre consi-
déiée comme perdue pour le ministère ; on

mit au voix la priorité en faveur de l'ordre
du jour de confiance adopté par M. Clemen-
ceau.

Par 212 voix elontre 176, la priorité est re-
fusée à l'ordre du jour de confiance.

Les minislres quittent la salle derrière M.
Clenienceau au milieu des acclamalions de
l'opposition.

L'ordre du jour pur et simple est adopté k
une grande maj ori té.

La chute du ministère Clemenceau esl vive-
ment commentée. Naturellement il est déjà
queslion de son successeur. On met en avan t
les noms de M. Delcassé et de M. Millerand.
Quo i qu'il en soit , il est. plus que probable
que M. Delcassé ieviendra au pouvoir ou com-
me simple ministre. L'affoiemenl qui avait pré-
cède sa retraite, cause par les menaces «le
l'Allemagne lois de l'affaire marocaine, n 'a
plus sa raison d'ètre. L'Allemagne et la France
se sont réconciliéc-s récemment à La Haye à
ce sujet ; d'un autre coté le départ du chan-
celier de Bulow à l'insligalion duquel M. Del-
cassé dui abandonner le portefeuille des af-
faires èlrangères , permet d'autant mieux à ce
dernier de reprendre le pouvoir.

LA LETTRE DE DÉMISSION
PARIS, 21. — En quittant la salle des sé-

ances, le piésident du Conseil et les ministres
se sont léunis dans un bureau de la Chambre
ct onl redi ge leur lettre de démission colice-
li ve.
M. FALLIÈRES ACCEPTÉ LA DÉMISSION

PARIS, 21. — En quittan t le palais Bour-
bon, le président du Conseil, les membres et
les sous-secrétaires d'Etat se sont tendiig à
l'Elysée où ils ont remis leur démission au
présiden t de la République.

M. Fallières a accepté cette démission et a
prie les membres du cabinet de vouloi r bien
se charger de l'expédition des affaires cou-
rantes.

M. Fallières a demande à M. Clemenceau
de revenir ce matin conférer avec lui. Le chef
de l'Elat consulterà ensuite les présidents des
deux Chambres.

UN DINER TROUBLÉ
PARIS, 21. — Le piésident de la Républi-

que était à table quand on vint lui annoncer
l'arrivée au palais de l'Elysée du président
du conseil et de ses collègues .11 n'avait pas
étó tenu au coni «ant de la fin de la séance let
ne connaissait pas encore le vote qui avait
«imene la crise ministérielle.

On juge donc de sa surprise. En quelques
mots ,M. Clemenceau expli qua la situation .

UNE BOUTADE DE M. CLEMENCEAU
PARIS . 21. — A 9 heures, M. Clemenceau

rentrait place Beauveau et prenait connais-
sance des dernières dépèches de la journée.

Il avait déjà retrouvé sa belle humeur, et
quand il monta en automobile pour rentrer
chez lui , il déclara à un de nos confrères
« Voilà l'avanlage de ne pas habiter au mi-
nistère ; on s'en va avec sa canne sans avoir
besoin de voiture de déménagement ».

LE NOUVEAU MINISTRE
PARIò, 21. — Le ministère Clemenceau élai t

au pouvoir depuis le 26 octobre 1906 ; il a
donc dure '32 mois et 28 jours.

Nous devons mentionner les bruits qui cir-
culent dans les milieux radicaux d'après les-
quels la crise se terminerai! par une combi-
naison Briant-Millerand-Delcassé.

M .Brian! prendrait l'intérieur, pour faire
les élection s, et M .Millerand les affaires é-
trangères .

C'est alier bien vite en besogne, dit-on, car
la crise menacé d'ètre très laborieuse.

Petites nouvelles de la Suisse
Commercants

La Société suisse des commercants organise
pour la première fois cet automne des exa-
mens de comptable. Ces examens ont pour
but de délivrer aux employés de commerce
un di plóme attestant cru'ils ont acquis des
connaissances solides dans la prati que de la
complabilité , aussi bien que dans le domaine
de la théorie , et de faciliter aux chefs des
maisons de commerce le choix de compiables
absolument capables et mérilant toute con-
fiance. Il a été prévu des examens pour la
Suisse allemande qui auront lieu les 22 et 23
octobre pioehfii n à Zurich, et pour la Suisse
francaise qui auront lieu les 5 et 6 novembre :à
Neuchàtel.

«Les Iraitements des cheminots
Le Coliseli d'administra t ion des C. F. F. a

vote samedi le projet de réglementation des
traifemenls.

L'article 14 a été adopté sous la forme sui-
vante :

A; La présente loi ,L (le règlement aura , en effet ,
form e de loi) entrerà èn vigueur le lcr jan vier
1910 sauf les dispositions de l'art. 1 (nouveaux
taux des traitements) et de l'art. 2 (classement),
lesquelles ne seront applicablès qu 'à partir du
lw avril 1912. Un supplément extraordinaire
de Itnitèment de fr. 200 par an est accordé
ìUX fonctionnaires et employés de la IIme à
la VII«*e classe inclusivement , pour la période
du iw avril 1909 au 31 mars 1912. Ce sup-
plément sera ajoute au traitement le l™ avril
1912, en plus de raugmentation périodi que
piévue à l'art. 4 de la présente loi, pour au-
tant quo Ir- maximinn legai ne se trouve pas
dopasse.

Pour les femmes gardes-barrière s, le sup-
plément exlraordinaire est fixé à 50 fr. par
«année. 8

L'application de la. nouvelle loi imposera
à radministration des C. F ,F., à partir du
l°r avril 1912, un stirerò!! de dépense annuelle
de 5 millions , sans compier le versement uni-
que. à la caisse de pensions et de secours, d'une
somme de fr. 3,450,000 représentant la va-
leur de cinq facteurs mensuels d'augmentn-
iion des tiaitements.

Le projet sera Iransmi s au Conseil federai
et à l'Assemblée federale. Il sera soumis 'an
referendum .

M. Weissenbach, directeur general , a con-
cili ainsi son exposé des conséquences de la
loi : « Avec le vigoureux appui des autorités ,
sur lequel elle compte pour l'exécution de
toutes ces mesures, la direction generale es-
père que l'admi nislration pourra assumer, en
1912, les lourdes chargés que lui occasionnera
l'applicatio n intégrale de la loi et qu 'elle ne
pom rait. supporter aujourd'hui. L'allocalion , à
partir du 1« janvier 1910, du supplément ex-
traordinaire iinpOsera déjà d'ailleurs un gros
sacrifice aux ebeinins de fer- fédéraux , pnis-
qn 'ell _ comporterà- une dépense de 2 millions
et demi eu chiffre rond. La direction general e
eslime, pour deux raisons, que ce supp lément
ne peut èlre accordé depuis le lcr avril 1909,
comme le demandait le personnel.

Il es». d'aboid peu probable que l'Assem-
blée federale arrive à arrèler définitiv ement
la ,loi avaiil la fin de l'année ; une fois volée,
la loi ne pourra ètre promulguée qu 'à l' ex-
piration du délai référendaire de trois mois.
D'ici là , il faudra prendre une décision quant
au versement d'une allocation pour cause de
rencliérissement de la vie, pour 1909.

D'autre part , le surcrott de dépenses d'un
milliion et demi , qui resulterai! de rallocation
du supplément à partir du ler avril 1909, grè-
verait les comptes de l'exercice ciourant.

M. Weissenbach a constate qu 'indépendam-
men t de l'application des mesures d'econo-
mie déjà en voie d'exéculion et de celles aux-
quelles on reciourra encore, « l'augmentation
du prix des billets de chemin de fer » con tri
fcuera à améliorer la situation financière. Celle
queslion est encore à l'étude et. fera l'objet
d'un rapport ,qui sera piOchainement soumis
au Conseil d' administration. 11 n'esl pas encore
queslion d'augmenter les taxes de transport
des marchandises. En attendant l'Association
des cbìinins de fer suisses a déjà décide d'aug-
menter le piix des abonnements généraux à
pari ir du 1<« octobre 1909.

CANTON DU VALAIS
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Course de recrues
L'école de recrues I/Il , sous le commande-

meni du colonel Castan, vient d'accomplir, dans
la montagne , une ciòùrse de six jours.

Jeudi soir , 15 juillet, la troupe a conche
& en Bretaye » el au lac des Chavonnes. Gom-
me la pluie tombai t à torrent, il a fallu renon-
cer au bivouac et entasser les hommes dan^
les étables des chalets. Gràce à l'entrain et
à la bonne humeur don! chacun a fait preuve,
la nuil s'est bien passée.

Le vendredi 16 ont eu lieu des tirs de com-
bat et des exercices tacti ques dans les envi-
rons du Col de la Croix, puis marche par le
Pillon sur Chatelet, où la troupe a cantonné.

Le samedi 17, le bataillon a passe le col
de Krinric-n, enlre Gsteig et Lauenen, et. le
col du Trutliisberg, entre Lauenen et la Lenk,
avec des manceuvres en cours de route contre
le courr d'officiers palrouilleurs d'Yverd on. Ce
fut une jouinée très pénible ; néanmoins il n'y
eut pas de tiaìnards. L'arrivée à la Lenk se
fit à 6 heures du soir. Malgré la fatigue, les
deux compagnies ont encore défilé crànemenl
dans le village, à une allure souple et allongée
qui faisai t plaisir à voir, chacun ayant au
képi ime branche de rhododendrons.

Dimanche matin 18, pas un nuage au ciel.

uimip© swrmso

La fanfa re joue joyeusement la diane dans
le village. C'est jour de repos ; les hommes
nettoient leur arme et leur équipemenl , puis
ils soni libres jusqu 'au soir .La musique donne
un concert très apprécié par les habitants et
les étrangers très nombreux à la Lenk.

Lund . 19. tirs de combat à Iffi genalp et bi-
V'Taac dans un pàturage au pied du massif
du Wildstrubel.

Hier, mardi , la troupe a passe le Rawyl et
<?st descendue sur Sion où elle est arrivée à
5 heures du soir; malgré la fati gue, l'état s«i-
nitAu re et inorai cles hommes était excellent.

Les recrues se sont rendues à la caseine où,
après les travaux de nettoyag e, a eu lieu sul-
la place , l'appel princi pal. Les chefs de seclions
ont recommande à leurs hommes la discipline
en les mettant en garde contre la « Iraìtrise »
des cap iteux vins valaisans.

Le sdir , les officiers ont été invités à la
villa « Marilza » par le commandanl d _ place,
colonel Maurice d'Allèves .

Ce mal in à 8 heures , le bataillon de recrues
s'est rassemblé , sur la place de la caserne,
puis aux sons de sa fanfare, a tra-
versò la ville et s'esl rendu sur la Pianta ,
où a eu lieu le défilé devant le colonel Cas-
tali , et cn présence de M. de Werra , président
du Conseil d'Etat et de M. Burgener , chef du
déparlement militaire.

Les jeunes troup iers, malgré leurs six jours
de course à la montagne, avaient une belle
allure mariLale qui a élé flalteusoment. remar-
quée par les assistants.

Après le défilé , ils se son i dirigés vers la
gare où ils ont élé embarqués par le train
pour Lausanne.

Réorganisation
du corps des pompiers de Sion

La réorganisation du corps des pompiers
est ìésoìue. La municipalité a accordé
aux hommes de l'ancien corps les revendi-
calions d'ailleurs justifiées qu 'ils reclamai ent
et ceux-ci veni reprendre le service.

Toni esl bien qui finit bien.
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Finte du 14 Juillet à .Sierre
C'est dimanche dernier que la colonie fran-

caise a célèbre la fète de sa patrie, ce qui a
hien agiémenté notre chef-lieu.

Dans la matinée, elle s'est rendu au cime-
tièie déposer une couronne sur un ^étéran
de la guerre *

^le 1870, mort il y a peu de
temps.

A midi , elle s'est réunie pour le banquet ,
où M. te présiden! de la Municipalité a bien
voulu s.; rendre et donner une fois de plus
la preuve de sa générosité et dg son lact.
Le président de la colonie, y a pri s la pa-
role el en termes chaleureux , fait l'éloge de
la Suisse et du Valais en particulier, pays si
hóspilab'er et qui entoure l'étranger de sa
bienveillance , de j -a prolection, puis il évo-
que le touchan t souvenir de la mère-patrie.

Après le banquet , elle parcourt la rue prin-
cipale, tambour et clairon en lète, avec les
qualre diapeaux francais, italien , suisse et
valaisan , symboles de l'affeclion filiale , <le
la fraleniilé , du respect e! de la reoonnais-
sance , aux cris de: « Vive la Suisse ! Vive
le Valais ¦> auxquels les gens du pays ré-
ponden t par :  « Vive la France ! ».

La colonie se diri ge ensuile sur Villa , le
coque! fan bourg de Siene, où elle termine
gaimoni la fète en fraternisant avec celle pe-
pala lion spectatrice et lui communiqué sa joie
e! fai! admirer son frane parler et l'esprit fran-
cais toujours si plein de charme. i

* Aikiiìs; Vive la France el vive la colonie
francaise I

Précocité — Les récoltes
Dimanche dernier , 18 courant , plusieurs per-

sonnes, en tournée de vignes, n 'ont pas peu
élé surprises en découvrant à peti de distance
est du hameau de Loc, sous Montana , plu-
sieurs grappes de raisins rouges et .quantité
d'aulres moitié rouges. Cetle surprise esl d'au-
tant plus lég itime que la temperature jusqu 'au
16, commencement des canicules, élait très
apparente:, à celle d'octobre, voire de novem-
bri».

L'èia! general du vi gnoble dans le «..istrici
de Sierre esl plutót réjouissant, malgré les
intempéries qui ont sevi dans loti! le p^ys
pendant presque tout le printemps et jusque
dernièrement. N'y aurait-i l pas lieu d'en at-
tribuer la cause au manqué d'eau pour les «ir-
ìosages ? Ce qui a permis au terrain de coli-
server beaucoup de chaleur. De sorte que les
al'iCMidanles ondées de la première quinzaine
de ce mois n'ont pu que lui ètre des plus
avantageuses. Aussi voit-on de toutes parts
leaucoup de grappes et celles-ci aux deux-
tiers de leur développement.

Contrairement aux craintes exprimées ce
printemps, la récolte des foins a été .--atis-
faisante ef retirée dans de trè s bonnes condi-
tions. Quant aux foins de la montagne, qui
ne se fon t que maintenant , pendant les cani-
cules , ils promettent une assez belle quantité.

Si la saison d'été pour les hòtels de montagne
s'est fai! bien assez désirer aussi, .elle s'est
montiée s.iudain généreuse. Depuis quelques
jours toutes les voitures sont réquisitionnées
pour amener vers nos stations climatéri q.ies
la foule des étrangers. Aussi nos hòtels out-
ils été pri s d'assaut. Il y a quelques jours
seulement.Zinal n'avait que 50 clients en tout
aujourd 'hui c'est à peu près plein. Celui de
Grimeulz , par contre, à cause de sa position
piivili gée e son confort , est au com piei de-
puis quelque temps déjà.

One le temps soit beau jusqu 'au 15 sep-
tembre el hòtes et hóteliers pourront se con-
sidérèr satisfaits.

Itlinistre de Sierre
M. Hans Guise, pasteur à Sursée (Lucèrne)

jadis pasleu r allemand à Mondon, vient d'ètre
appelé a Sierre comme pasteur "de la nouvelle
parois.se réfiormée.

Faits divers
l.t's avalanches

On nous télégraphie :
Une enorme avalanche de pierres et de neige

a inleicepté hier soir , mardi, la roule du Siiri-
plon et emporte un poni , situò à 500 mètres
environ au sud de l'hospice.

Cn accident d'automobile
lime aulomobile conduite par un chauffeu r ,et ponanl sou propriétaire. M. Serge de tvou-

minski .  Russe, en séjour à l'hotel des Gor-
ges du Trion i , à Vernayaz ; M. Mot-
lier , vice-président de la commune de Salvan ,et M. Richai d , négociant à Marti gny, roula it
lundi soir à grande vitesse sur la mule qui , Uè
Martigny, tvmduit à Sion ,lorsque, près de
'.liana! , on ne sai l à la suite de quelle fausse
maticeuvre ou de quelle subile avarie , elle alla
donnei- conlre l'un des peupliers qui bordent
la route .

Ma. -liine et voyageurs roulèrent pèle-mèle.
Le chauffeur fut  retiré de dessous la voiture
avec deux còtes enfoneées et des lésions in-
ternes. M. Serge de Kouminski fut relevé' sans
coMiiaissai.A -e, mais il revint bientót à lui, et,
chose exliaordinaire , il n'avait pas de bles-
sures graves , ni de lésions internes ; M. Mol-
lici - , qui avail été projeté à une distance de '12
mètres, avail  une blessure à la lète, mais
pas de lésions internes. M .Richard n 'a quo
des contusion s sans importane?. L'une des
roues de l' automobile a élé retrouvée à 150
mètres du lieu de l'accident , lancée par le
choc. La machine osi en pièces el compiete-
meli! perdue.

On dui requérir une voiture pioni le trans
pori des blessés qui furent soignés par M
le Di. Calp ini , au Grand Hólel clu Mont Blanc

Cne arrestation
On a ai lète à Martigny un étrange r qui avait

couché b l'Ho tel National et qui y avail de
robe ime montre el deux draps de lit.

C-incendie de la Monta
Noire correspondant d'Arolla nous l'oarnil

les renseignements complémentaires suivAinls
sur l'incendie que nous avions annonce dans le
dernier n° :

Lundi , 1.9 couran t, à midi, un incendie s'esl
déclare dans le hameau de la Monta situé à
20 minutes. d'Arolla au fond de la vallèe d'Hé-
rens. Par téléphone, le propriétaire de l'ho-
tel Victoria appela du secours et au bout de
quc-lques minutes des colonnes de sanvelage
étaient organisées où emp loyés d'hòtels et pen-
siomiaues sans distinclio n faisaient la «.lutine
et jelaient pai les fenètres les meubles de
l'inlérieur des maisons. Malgré cela on ne
put empècher que le feu détruisìl complète-
ment deux chalels dont l'un récemment cons-
truit pouvait ètre estimò une dizaine de mille
fi anes e' trois granges-écuries. Le reste du
hameau a pu ètre preservò des flammes.

Les immeubles réduils en cendres n'élàienl
malheureusement pas assurés. Les larifs d'as-
suraiicc- soni très élevés pour les édifices en
bois surlout dans les loealités isoléos. Et pui 3
les incendiés ayant été peu fréquents dans la
commune depuis de longues années il est fa-
cile de se représenler pourquoi celte utile pré-
caulion a élé négligée. En lous cas, co mal-
heur servirà de lecon plour l'avenir. La perle
subie esi d'autant plus sensible qu 'elle n 'at-
teiait que 3 propriétaires seulement qui res-
tent ainsi sans babitation dans le dit endroit.

Le pain cher
On nous écrit :
Pour iépondre en deux mots à votre cor-

respondant de la semaine dernière, qui met-
tal i en doute les motifs invoqués par les bou-
langers de Sion, pour hausser leur prix . de
vente, veuillez reproduire les prix publiés par
le « Journal suisse des boulangers et confi-
seurs » concernant le prix de vente du. pain
à Zurich , qui correspond comme date (3 j ui)
let), au jour fixé pour la hausse à Sion.

Depuis oette date les farines ont hausse de
nouveau de 2 francs par sac.

Voici quels soni les pri x indi qués , pour Zu-
rich : pain. blanc , 1 kg., 49 cent., pain bis,
44 ; pain de ménage <Je 2 kg, 74 cent , '1 kg.
39 centimes.

Iti accident près de Salvan
Un accident qui esl survenu dimanche a-

piès midi a vivement ému la population au-
lochtone el étrangère de Salvan, Granges et
Marécottes : trois bergers des pàturages d'E-
rnaney in occupés, les tioupeaux étant redes-
cendus à cause de la nei ge, élaient venus
boire un litre à la Creusaz ; ils remontaieiit
vers irois heures, mais priren t par inégarde
le sentier du Luisin.

L'un deux, Maurice Pasche, maitre frui-
tier, de Bagnes , 65 ans, s'apercevant de Ter-
reur , voulut rebrousser chemin par le plus
court , dans un p ierrier. 11 perdit p ied et heur-
ta de la téte oontre un rocher. Ses com-
pagnons le retiìouvèrent mori soixante mètres
plus bas , à quelques pas du sentier. La le-
vée du corps eut lieu lundi malin au petit jou r
et le cadavre a été ramené aux Granges.

Tamponnement
Le traili express Milan Paris n. 204 a tam-

ponil e, dans la nuil de samedi à dimanche,
dans le lunnel du Simplon,au kilomètre 15,verj
3 h. 30 da matin, le garde-voie Minetli , d'I
selfe, àgé de 24 ans , marie et pére de deux
enfants , qui effectuait son parcours d'inspeo
tion de. la station d'Iselle à la station du 'tunnel.
Le malheureux a été decapile. Son cadavre a
été découvert dimanche malin à 11 lieures
par un de ses collègues qui effectuait le par-
cours en sens inverse.

Touristes retrouvés
D'après des nouvelles arrivées de Bourg-St

Piene, les deux jeunes Anglais Lunn , dont on
ét.ait sans nouvelles depuis plus d'une semaine
ont séjoumé vendredi dans la cabane du Val-
sorey, d'ot ils se soni dirigés vers le Grand-
St-Bernard en suivant le bon chemin ,ce qui
fait supposer qu 'ils sont en bonne sante ot
en sùreté.



NOUVELLES DIVERSES

LE PACTE SECRET

Noyé en se baignant
Emile Schnetzler, de Laufenbourg, àgé de

22 ans, ouvrier pàtissier chez M. Bucher, à
Montana sur Sierre, prenant, dimancbe après
midi , un bain dans le lac de Montana, a subite-
meli! disparu sous l'eau. Une demi-heure plus
tarli, M. Haessig, ingénieur à Sierre, présent
«au moment de l'accident, réussit à retirer le ca-
davre de l'eau, mais tous les efforts pour rap-
peler Schnelzler à la vie ont été vains.

Cne boisson agréable
Une boisson agréable et promptement pre-

parile est toujours la bienvenue. Prenez donc
note de la pelile formule suivante :

Ponr désaltérer 6 Ou 7 personnes, prenez
un beau citron, du sucre, une carafe d'eau
fraìche et une demi-bouteille de bon vin blanc
sec, que vous irez chercher bien frais à la
cave. «Mettez dans chaque verre une rondelle
de citron, un morceau de sucre et un tiers
d'eau. Vous présentez les verres ainsi. Vos
convives mettent eux-mèmes le vin blanc.

Vcus ne sauriez croire combien cette boisson
est trouvée délicieuse pendani les grosses jour-
nées de chaleur.

La soif des moissonneurs
Au moment des grand travaux de la mois-

son, on ut saurai t trop recommander aux tra
vailleurs un regime alimentaire substanliel prò
pie k maintenir leurs forces el à les pré-
server des maladies causécs par des intem-
péries on par les ardeurs lorrides de l'été.
La soif élant leur besoin dominant , persis-
tona plus que jamais à leur conseiller la li
sane de café fiòid , légèrement sucre et ai-
guise par quelques gouttes d'eau-de-vie. Ce
bneuvage, j-eu coùteux , a le doublé mèri .3
d'étancher la soif et de les préserver des su
eurs épuisantcs que provoquent d'autres breu-
vages. On leur conseille surtout de ne boire
qu? par fa i bles gorgées successives ; on se
désaltère mieux ainsi que par ft' «abondanles
lampées. Peur entretenir la boisson à l'état
de frais, on enveloppe la truche ou la bou-
teille qui la contieni d'un Unge mouillé, et
on Ja depose dans un trou en terre exposé iiu
nord , Ou au pied d'un arbre ou d'un buisson.

Nous engagèons les bonnes ménagères à
pourvoir aux besoins de boire de leurs ou-
vriers occupés au dehors aux moissons, aux
binages, pai la tisane de café ci-dessus dési-
gnée. On iappelle que cette tisane a sauvé
ilo la dyssenterie et de la mort des milliers
de soldats des troupes d'Algerie. Elle ne peut
que rendre les mèmes services à nos ouvriers
agricul teurs dur«ant les rudes journées de cette
saison .

Prévisions du temps
Pou*- !<• 22 : EncOre chaud et beau ; quel

ques troubles locaux possibles.

Chronique agricole
Fièvre aphteuse

Suur la foi de renseignements inexacts , la
plupart des journaux suisses ont colpprlé la
nouvelle quo la fièvre aphteuse avail éclaté
dans les alpages d'Orsières. L'enquète ordon-
née par le Département de l'intérieur , dans les
alpages indiqués comme conlaminés , n'a fait
constater aucu n cas de celte maladie.

(Communi qué)
Bulletin commercial

Situation. Depuis quelques jours la tempe-
rature èst devenue estivale et. le soleil re-
nare en paril e les méfaits de la pluie et du
mauvais temps. Malheureusement la belle ré-
colte de vin entrevue est considérablement
réduite el ne se retrouvera pas. Les céréales
mùiissenl rapidement. La moisson, bien que re-
tardée, cominencera très prochainement. Beau-
coup de blés et des plus beaux , Ont été ver-
sés par la pluie. Ils n'auront pas le bel as-
pect des moissons dorées cles bonnes années
et il esl k craindre que le rendement ella qua-
lité du grain ne soient que médiocres. Les a-
voines, de leur coté, on! bien profilò el pro-
fitent encore du retard de la moisson. Semées
tard et mal levées par un printemps sec, elles
ne donnaioli ! d'abord que de minces espé-
pérances.

Les cultures sarclées ne se trouvent pas
mal non plus de Thumidité à part les pom-
mes de tei re dont. nous avons déjà signale la

Fenilleton de la Feuille d'Avis du Valais (25)

— Laissez-moi prendre cela, murmura Vol-
fenden en désignani le p istolet ; j' ai la main
plus ferme que vous.

L'amira l seooua la lète ; il ne prononca au-
cune paiole, mais il serra plus convulsive-
ment encore la crosse de son arme. Volfenden
senti! qu'il aliai! se passer quelque chose de
tragique. Ils arrivèrent devant la porte du Ga-
bbie! de travail. On entendait du bruit à l'in-
térieur. Le soufflé de l'amiral se fit plus pre-
cipue.

— Doucement ,Volf , niurmura-t-il. Il ne taut
pas que les gredins nous entendent venir... Pre-
nons-les la main dans le sac I

I.'aveitissement venait trop tard. Les escar-
pins de Volfenden avaient fai t un peu de bruit
sur les dalles du vestibule. D'ailleurs, bien
qu'il portai des pantoufles, l'amiral lui-mème
était loin d'avoir le pas léger. Brusquement
tout biuil cessa dans le cabinet de travail. On
le^ avait entendus venir. Avec un cri de rage
le vieillard s'élanca -Volfenden le suivit de
près.

Àu niomenl où ils franchissaient le seuil, la
pièce t?e trouva subitement plongée dans l'obs-
curité. Cesi à peine si Volfenden eut le temps
d'apercevoir une (ombre noire pencjiée .en a-
yant, la main sur le bouton de la lumière élec-

maladie e; pour lesquelles on a "de sérieuses
craintes.

Blés et faiines. — Rien de nouveau à signa-
ler sur les cours des blés. Après un temps
de baissé aux Etats-Unis ils se sont relevég;
ils soni redescendus un peu en Italie après a-
voir atteint la cote de fr. 32 et plus à Milan .
Ces Ì A.U!A_ et ces bas ont, à 8 lou lS ipurs d'in-
leivalle, h.ur rèpercussion sur les divers mar-
ches romands en particul ier, ces flucluations
ne se font sentir que très atténuées, et nous
resions avec les cours précédents. Les meu-
niers de la Suisse orientale lont de-cide une
nouvell--» hausse de deux francs sur les fa-
rines.

A'voines. — Les avioines sont toujours chères.
Les nouvelles du midi de la France sont te-
nues de 20 à 20 fr. 25 gare départ livraison
rapprochee.

Pommes de terre. — Les pommes de terre
nouvelles soni toujours plus offertes sur les
ìnaichés. Les cours en sont encore mal éta-
blis. Ils varient d'une région à l'autre et sui-
vanl les variétés offertes entre 9 et 12 fr.

Fourrages et pailles. — On a pu, ces der-
niers jours. continuer la fenaison interrompue
mais il reste encore en beaucoup d'endroits et
en particulier au pied du Jura et à la monta-
gne mème bien des récoltes sur pied doni la
qualité aura souffert grandement. On entrevoit
par contre une seconde coupé hàtive dans
la plaine. Le foin vieux vaut encore 8 ,, 8,50
fr en Argovie ; 8 à 9 fr à Einsiedeln ; 10
à 11 fr. à Hérisau ; 9,60 à 10 fr. 60 . Bàie ; 9
k 11 ir. à Zoug. Journal d'agric suisse.

Du raisin tourne
On a porte ce matin , 21 juillet, a notre

bureau , une grappe de petit rouge presqu 'en-
lièreinen! lournée, cueillie dans une vigne de
M. Modeste Udry, à Plan-Ciontliey. C'est d'au-
tant plus remarquable que cette année, le rai-
sin est en retard par suite de la longue pé-
riede de mauvais temps.

Echos
«Machine a recommander

automatiquement les lettres
M. Ca lite let a donne à TAcadémie des scien-

ces de Paris, la description de principe d'une
machine iuventée par un ingénieur hongrois
et destinée à recommander automati quement
les lettres. Elle consiste en ceci ; la lettre à
recommander, affranchie tout d'abord comme
une lettre ordinaire est introduite dans l'ori-
fice d'une boìte speciale ; en méme temps On
introduit. dans une fente située sur le coté
de l'appareil une pièce de nickel de 26 cen-
times ; on donne un tour de manivelle, el voilà
la lettre e! la pièce disparues. La machine
vous iend un recepisse de dépót, la lettre
timbrée de l'R (recommandation), reste dans
la bolle e» la pièce de 25 centimes est en-
caissée L'appareil refuse ìmpitoyablemeni tou-
te aulre pièce que la pièce de nickel . Sur son
trajet a l'intérieur de la boìte, celle pièce
rencontre un aimànt; Or le nickel est ma-
gnétique, il partage cette propriété uni quement
avec le fer. L'aimanl , en influencant la pièce
au passage modifie sa vitesse et la diri ge
vers un compartiment special. Le fer , plus
magnétique encore , si On l'introduit sous for-
me de fausse pièce, de jeton , est expulsé, de
mème que tous les métaux non magnétiques
auxquels pourraient songer les fraudeurs, cui-
vre, plomb, alliages divers, et aussi les piè-
ces de diamètre plus peti! que la pièce de "25
centimes en nickel. C'est cette ingénieuse ap-
plication de l'aimanl que M. Caillelet, a mise
en évidence.

Nouvelles à la maio
Madame a qualre filles, dont une seule ma-

riée. Et vous pensez si elle aspire à caser
les trois autres.

Soirée de musique. Un jeune bomme très
bien se montre auprès d'elle attentif et em-
pressé .Dans un élah de confiance, elle n'hé-
site pas à lui poser celie périlleuse question.

— Quelle est celle de mes filles qui vous
plaìt le plus?

L'aulre , avec décision
—> La mariée.

tri que , tandis qu'une forme indistincte sem-
blait s'écOipser derrière un haut paravent. Au
moment mème où la lumière s'éleignii, un
éclair horizonlal raya Tobscurité ; une déto-
nation retentit. N'entendant ni un cri ni un
gémissement, Volfenden en conciti! que l'in-
tru s n'avait pas été touché. Au bruit assour-
dissant du coup de feu succèda un silence de
sépulcre. Rien ne .bougeaii dans la chambre.
Seule une brise légère, soufflant par la fe-
nètre largement ouverte, faisait un peti! bruis-
sement panni les feuillets épars sur la table
et ag itai! mollement les rideaux. L'amiral, l'o-
reille lendue, cherchait en vain à percer les
ténèbres du regard. A ses cótés, Volfenden,
également ému, retenait son haleine et con-
centrai! tonte son attention sur le coté de la
pièce où se dressait le paravent derrière lequel
il lui avai ù vaguement semble voir disparaì-
tre urie jupe de femme. Ses craintes prenaient
de seconde en seconde une forme plus pré-
cise. Jusqu 'ici , l'attention de son pére s'était
concentrée sur le coté de la pièce où l'ombre
d'un homme s'était montrée un instant. Mais
qu'un brui t, si léger qu'il fùt , vini à trahir la
présence de cette femme derrière le paravent,
et l'amiral pouvait "diriger sur elle le feu de
son revolver. Volfenden était dans des transes
niorlelles.

Enfin on entendit cornine un fròlement dans
le silence. Quelqu'un bougeait du coté de la
fenètre. Sans une seconde d'hésiiation, l'ami-
iai déchargea un seoond coup de feu dans
ceite direction ; mais apparemment sans plus
de succès que la première fois. Le vieillard
se di rigea à làlons vers la fenètre, en marmot-
tant d'affreuses imprécations. Volfenden resta
immobile , tendant l'oreille du coté du para-

le frou-frou d'une jup e lui apprinent «qu'une
femme cherchait à gagner la porte. Le jeune
homme fit un pas en arrière, de fa«*on à se
Irouver sur le seuil. 11 voulait laisser passer
celte femme, mais il entendait savoir qui elle
était. Déjà il percevait une respiration ha]e-
iante ; un vague parfum «arrivai! jusqu'à lui.
Ce parfum . ne lui était pàs inconnu. -Ctòimpre-
nant évidemmen! qu'il Ini barrali le passage,
la fi'muie s'arrèta. Doucement il étendit le bras
et rencontra la manche, d'une robe de ve-
knus. Le jeune bomme dui se mordre les lèvres
pour éiouffer Texclamafioli qui faillit lui échap-
per. Puis il se rangea ayec un petit frisson ;
sa mairi guida l'inconnue vers la porle qu'elle
franchi!. 11 l'entendit s'éloigner rapidement et
ìespila. Plongeant la main dans la poche de
son smoking, il en tira un porte-allumettes.

— Je vais frotter une allumette, mrurmura-
t.-il doucement à l'oreille de son pére.

— Dépéchez-vous donc! répondit celui-ci. Je
ne crois pas que le gredin ai! pu s'échapper.
Il doil se tenir cache derrière un meublé.

L'allumelte brilla , et l'amiral toucha le com-
mulatfcu r de l'électrieiié. Ils étaient seuls dans
la pièce. Une chaise posée devant la fenètre
grande ouverte mOntrait. le chemin qu'avait
pris l'inconnu. L'amiral se dirigea vers la fe-
nètre -,

-- Heggs ! Animai ! Où ètes-vous ? Il n'y a
dono personne de garde ! criail-il à lue-tèle.

Pas de réponse. La haute guérite était vide.
Volfenden alluma une bougie et s'approcha

à son tour de la fenèlre. La lumière vacillante
qui tomba sur l'allée éclaira le corps d'un
b onime étendu par terre ,immObile.

— Grand Dieu! c'esl Heggs I s'écria le jeune
U TI r .  « ___ «__ l

C'était déjà fai!. Le vestibule se remplissait
de ciomesli ques à demi vètus ,attirés par le
bruit des défonatiions.

Pale, émue ,mais conservant sion air, impo-
sant, lady Deringham parut à son tour, re-
vèlue d'un long peignoir de laine bianche.

- Qua se passe-t-il? s'éoria-t-elle. Qu'y a-
t-il ,Volfenden?... Votre pére aurait-il blessé
quelqu'un?

Le jeune homme se tenait immobile, la téte
haute ; son regard ne quittai t pas le visage
de sa mère.

— Il y a quel qu 'un de blessé, dil-il enfin.
Cesi Heggs, je crois. Mais ce n 'est pas mon
pére qui a tire sur lui. Nous autres, nous
n'avons blessé personne.

En vain , on «fouilla la maison et le pare jus-
qu 'au point du jour; on ne put trouver au-
cune trace des malfaiteurs. On finit à grand'
peine par persuader l'amiral de déposer son
revolver , ei de se retirer chez lui. Toutes
les portes ayant été fermées à clef , deux des
des domestiques les plus fidèles furent pos-
tes dans la bibliothèque. Volfenden lui-mème
accompagna son pére à l'étage supérieur, et
après ètre demeure quelques inslants auprès
de lui , il regagna sa chambre à oouchier. Il 'n'a-
vail pas échangé deux mots avec sa mètre, et
leurs regards s'étant croisés par hasard, il
s'était hàté de détourner les yeux. Néanmoins,
il ne fut pas trop surpris lofrsqu'il entendii
frapper doucemeni à sa porte, une demi-heure
environ après «que la maison fut redevenue
silencieuse.

pas pu se décider à se coucher — et ouvrit
la porte sans faire de bruit. Pale et trem-
blanle, lady Deringham se tenait devant lui
lui. Il lui offri i sion bras et elle s'y appuya
lourdement pour traverser la chambre.

Il avamja son propre fauteuil et aida sa
mère a. s'y asseoir. Elle paraissai! dans l'im-
possibilité de parler. Elle tremblait violem-
ment, é*t ses joues étaient complètement jex-
sangue.-*. Volfenden s'a^enouilla à ses còtés
et se mit à lui frapper dans la paume des
mains. Ce contaci sembla la ranimer. Elle
leva les yeux, fixa im long et mélancolique
regard sur son fils :

— Quo- pensez-vous de moi ,Volfenden ? de-
manda- Uelle.

— Je ne pense rien, ma mère... Je m'y
perda... Mais vous allez tout iti 'expìiquer...

Elle fassonna. Expìiquer! Comment s'y ré-
soudre "••... Quels mots trouver pour le faire ?
Quand le cceur est ardent ,crue le sang est
jeune et généreux, à l'epoque de la vie Où l'a-
mour et les aventures semblent faire partie
de l'ordre naturel des choses, il parait facile
de prononcer les paroles qu'il lui fallait dire
... Mais quand la jeunesse n'est plus ,que le
mirage a disparu el que les faits seuls res-
tent, dépouillés de toute poesie, les actìone
les plus innocentes sembleni des fioiies cri-
minclles. Lady Deringham avait été toute sa
vie une lemme orgueilleuse. Elle passait dans
le monde plour ètre très exclusive, et gou-
vernait son intérieur en véritable autoc-cate.
Aussi le moment actuel était-il le plus terrible
de sa vie. Son fils était devant elle, le regar-
dant dun  oeil froid et inquisiteur. Elle se
_____,. Olir la ool] .lo rla-Ayn.'..'-. a™ - •¦"—¦.. VU~

Dans la Vallee d'Aoste
Une circulaire du gouvernement italien vieni

d'inviter les syndics de la vallee d'Aoste à
rediger à l'avenir les actes d'état civil en lan-
gue italienne et de procéder à la réforme des
iegistres en y substiiuant des indications en
langue italienne aux inscriptions en langue
francaise. Le journal le « Val d'Aoste » pro-
teste énergiquement contre cette décision, la
langue francaise étant la langue maternelle
des Valdostains.

Deux présidents sur un pont
Le président des Etats-Unis, M. Taft et le

président du Mexique, M. Porfiro Diaz doivent
se réncontrei en septembre afin de cimen-
ter l'amitié mexico-américaine. Comme la Cons
tilution d éfend le sol de son pays, pendant
l'exercice de sa haute eharge, la rencontre
aura lieu sui un pont au-dessus de Rio Grande
qui ser! de frontière .aux deux pays.

Une grande tribune sera èrigée au centre
du pout, el la ligne. frontière sera marquée par
une i'iaie tracée au . milieu du parquet de la
plalt-foime. Les deùx..presidente se liendront
l'un d'un còlè, l'aulre de l'autre coté de la raie;
ils s»; donneiiont une poignée de main, s'as-
seoiront còte à còlè et prononceront une allo-
ca; km en restant chacun réellement dans son
pays.

La mort de don Carlos
La mori de don Carlos a fait sensation sur-

tout dans les provinees du nord , du nord-ouest
et da centre de l'Espagne, qui furent le thé-
àtre des guerres civiles et où les partisans
de la cause carliste soni encore nombreux
dans les campagnes, et pai-mi les oléricaux
des classes élevées, mais point dans les villes
ni dans la bourgeoisie. Dans le reste de l'Es-
pagne, le cailisme avait peu d'adhérents, mal-
gré' les efforts de ses clubs et de ses jour-
naux, ainsi que de la propagande tolérée par
les gouvernements alpbonsistes, tant conser-
vateurs qae libéraux . Là majorité de la presse
espagnolé , en dehors des carlistes, reflète la
conviction de la plupart des Espagnols en
tésuraant l'impression que la mort du préten-
dan t, évènement considérable pour les car-
listes, est sans conséquences pour le regime
actuel , puisqu 'il continuerà à avoir l'appui de
l'aimée, de la marine et des partis conser-
vateurs et libéraux , ainsi que des démocrates
et. mème cìes républicains, contre don Jaime
ou don Alfonso, sans compier Tapptfì du Vali-
cali et de l'Eglise d'Espagne, également bien-
veillants pour la dynastie alphOnsiste.

A la récep l ion de la dépèche de Varese an-
noncani la mort du prétendant, les principales
personnali lés carlistes de Navarro Onl décide
d'envoyer des délégués aux obsèques .

La proclamaiion de don Jaime cornine pré-
tendant au tròne d'Espagne sera publiée en
mème temps que le manifeste du prince au
parli cai-liste, neuf jours après les funérailles.

Une fusillade et une c«anonnade assez im-
portantes ont eu l ieu lundi soir, à Melilla;
afin de mettre en faite quelques groupes de
Maures aipercus au lointain.

Au cour3 de l'embarquement des trOupes
pour Mel\Ua, à Barcelone, divers incidente se
sont produits. Dans la soir«3e, de lundi, des
gioupes de jeunes gens Ont parcouru le centre
et les principales rues de la ville en criant :
«\ bas la guerre. La police les a dispersés.

. . _ _ _ . _ _ ¦ »  voir tìonfié dans la nouvelle oombinaison leL'ancien chah quitte la Perse . . ... , . , ,, _. .
T . . ,  , , . , , portefeuille de la marine à M. Delcassé.Le aelachement russe qui campe dans la x

capitale a recu l'ordre d'escorter l'ancien chah Dans le p ublic, la chute du ministère Clé-
jusqu'à la frontière, ce qui rend très prochaine menceau cause une surprise generale.
l'évacuation de la ville par le détachement.

Explosion de grisou
Une explosion de grisou s'est produite, mardi

matin , à la mine Mansfeld, à Langendreer
(Westphalie),

L'accident est dù à l'explosion de poussière
de charbon et de grisou . Trois mineurs ont
été tués. cinq grièvement et deux légèrement
blessés. Au moment de l'accident , il y avait
400 personnes dans la mine.

Crise ministérielle francaise
PARIS, 21. — L'impression generale dans

les couloir;* de la Chambre esl que la chute 'du
minislre est due aux altaques de Clemenceau
contre Ubicasse au sujet d'Algésiras. On trouve
que le piésiden t du conseil s'est véritablement
suicide.

M. Jaurès déclare que Clemenceau a fait
une pure folie en rappeiant Algésiras. Il a ré-
veillé subitement les susceptibilités ; il n'a pas
songé aux dangers qu 'il y avait à politiquer
sur ce teirain international à piopos d'actes
signes des puissances.

En le faisanl , il rendait la vie de sa majorité
insupportable.

PARIS, 21. — Une grande incertilude règne
au sujet du choix de l'homme politique le
plus capable de détourner la crise.

Le nom de M. Leon Bourgeois est générale-
ment mis en avant, mais sa sante ébranlc-f
interdit en quelque sorte son retour aux af-
faires.

Il faut prévoir son refus el dés mardi soir
on citai! les noms de Briand , Poinlcarré, Pi-
chon e! Barth . u. Les chances de Briand pa-
raissent les plus sérieuses.

Le maintien de MM. Barthou et Pichon,
dans la prochaine oombinaison parai! très pro-
bable.

Beaucoup de députés exprìment le désir de

Dernière Heure
L'Espagne au Maroc

MADRID, 21. — La « Correspondencia Mi-
litare » annonce que la brigade d'infanterie
de Séville a recu l'ordre de mobiliser.

MADRID , 21. — La « Correspondencia Mi-
litare » confi rmé qu'en engagement a eu lieu
mardi matin à Melilla. Un soldat espagnol a
été lue et six blessés.

Le conflit
entre la Bolivie et l'Argentine

NEW-YORK , 21. — On télégraphie de Bue-
nos-Ayres que le gouvernement argentin a re-
mis ses passeporls au ministre de Bolivie, en
lui orvlonnam de quitter la capitale dans les
vingt-quatre heures.

D'autre part il a tèìégraphié au ministre de
la République Argentine à La Paz, de partir
immédiatement.

Cette mesuie est motivée par le refus de
la Bolivie d'accepter la décision de la Répu-
blique Argentine dans le différend existant
ent re la Bolivie et le Pérou, et parce que le
président de la Bolivie a adresse aux préfets
des eirculHres contenant des réflexions désa-
gréables pour la République Argentine.

AVIS
ev Ceux de nos abonnés qui n'auraient

pas acquitté le rembours, pour l'abonnement
du second semestre lors de la préseniation de
la carte par le facteur sont instamiment priés
de la rc-tiier sans retard dans les bureaux de
poste.

Elle sauve sa mère
L'atiestatkiii de l'efficacité des Pilules Pink

que nous allons publier, émane d'une sage-
feinme, qui a guéri par les pilules Pink, sa
mère ,sagefemme elle-mème.

La signorina Giulia Falerni, sage-femme à
Ponte-Buggianese écrit en effet : « J'ai eu une
fois de plus la preuve de Tinoomparable effi-
cacité des Pilules Pink et je viens gràce à
elles de sauver ma mère, la signora Gineva-
Lambertini Ved. Falerni Ostetrica Condotta,
elle-mèmè, Piazza Nuova, No 215, à Signa
(Florence). Ma mère était malade depuis 6
années. Elle souffrait d'un affaiblissement ge-
neral, d'un épuisement nerveux tels qu'on crai-
gnait la consomption. Elle était dans un bien
triste état dA1 sante, elle ne inangeait pres-

La Signora Ginevra Falorni.

qu) plus, elle digérait tout très mal et il fal-
lait l'alinicnter exclusivement avec ce que son
estomac digérait le moins mal. Elle était très
oppressée, elle se plaignait de migrarne, de né-
vialg ics .d'élourdissements. Elle désespérair. et
moi-mème j'étais très inquiète, car toutes les
interventions médicales qui s'étaienl produi -
tes depuis le début de sa maladie n'étaient pas
parvenues à en enrayer la marche. Songeant
aux excellents résultats que j'avais obtenus
dans ma clientèle, chez des femmes complè-
tement épuisées par des accouchemenls dif-
ficiles, j'ai pensé que ces pilules pourraienl
sauver ma mère. Je me suis donc procure
quelques boìtes de Pilules Pink et je les ai
fai! prendre à ma mère, qui n'a pas tarde &
revenir à la vie, au grand étonnement de lous
ceux qui l'avaien! vue au plus mal. Le traite-
ment des Pilules Pink a complètement guéri
ma mère. »

Le traitement des Pilules Pink ,énergique
par excellence, est capable de régénérer, de
rendre à la vie, tes organismes les plus dé-
pri«més, les plus épuisés. Nous avons vu des
vieillards qui paraissaient n'avoir plus que
quelques mois à vivre, relnouver gràce à elles
un regain de jeunesse et durer plusieurs an-
née.:. Nous avons vu des personnes complète-
ment épuisées par des maladies aigues, doni
la con vale scence semblait irès prloblématique
et pour qui on redoutaii la moindre rechute,
se rétablir en quelques semaines et reprendre
leurs occupations. Nous avons vu dés .jeunes
filles si anémiques, si minées par la chlorose,
qu'elles paraissaient condamnées, qui, par l'u-
sage des Pilules Pink ont repris des forces,
des couleurs, soni mariées maintenani e! sont
de robustes mères. Nlous vous cionseillons donc,
si Votre saxité laisse à désirer, de faire un es-
sai des Pilules Pink, et nous sommes persua-
dés qu'après avoir tant fait pour les autres
nialades elles ne pourront pas faire moins
ppur vious.

Les Pilules Pink sont souveraines contre
l'anemie, la chlorose, la faiblesse generale, les
maux d'estomac, migraines, névralgies, rhu-
malisme, sciatitrue, neurasthénie.

Les Pi l ules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót: MM. Cartier e^
JOiin, droguistes, Genève. 3 fr . 50 la boìte,
19 francs les 6 boìtes franco-.
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¦'¦f 'î B TONDEUSES 6-12
pouricoifieur , coupé parfaite et garantie, 3
et 7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuae chevaux 3.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coifiteurs, 'évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.t>0. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la botte 0,50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.50

Non-reati sécatenr
pour la vigna, p vec ressort doux et invisi-
ble garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 6, 25 cm. Fr. 6.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.50. Revol-
ver 6_coupt 7 mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6,50

Sage -Femme Oiplniurt* "
Mme. PELLET
Traile la grossesse à loute epoque

Consullations tous les jours.

Pour les sulfatages
employez eu toute confiance exclusivement les bouillies lun

tantanées aditesi ves.

Pour 1909 le
ìilST,U'U.<¦**• in eie clia.u@&iiretes

ADOLPHE CLAUSEN
RUE DE LAUSANNE - SION

Il sera bien assorti en chaus-
sures fines et élégantes com
me aussi en souliers forts pour

campagne.

«onl» s- mesare et rapar

La Renommée eontre le Mildiou
la seule recommandée par la station federale de viticulture de Wieilenswill, pro-
duit qui s'est place au premier rang, comme efficacité , et s'y maintient depuis
treize ans. Paquet de 2 kg. pour 100 litres etRue Gourgas 16 Plain

palais, GENÈVE B64 La Renommée an soufre mouillable
contre le Mildiou, l'Oidium et le Court-Noue

La plus efficace et économique des préparations eonnues, permettan t de
combattre au pulvérisateur , les 3 maladies k la fois. Succès croissant depuis
1904. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 litres d'eau.

Poudre ouprique, la Sulfosite , Soufre mouillable, Soufre sulfate,
s *••» _ Verdet, Sulfate de euivre, Soufre sublime, eto., eto.s~r^ Dépòt daus tous les centres viticoles

Fabrique de produits chimiques agricoles

M̂> Ì JL.. Wmtém.TMi 'j àL. «fc Oie, î axon\ m
et Lausanne

l'ini repot a Bussigny-Gare

Machines a coudre
La Colombe à main Fr. 45.-

H H «t- pied ,, 75,-
Fini incomparable;

marche silencieiritì
Xonveaii rasoir

inécanique Franklin
el Globe-Trotter

garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout dans
un bel écrin. PRIX : S ir
et Globe-Trotter: nickelé
Fr. 6.50. — Argenté Fr. 12. — Dorè Fr. 20
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Seul aliment complet et bon marche rem-
placant avec economie le lait naturel pour
rilevagli des veaux, porceleU, agneaux, etc. —
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guérison rapide des accèa de crampes, dont souffrait mon fis , qui a suivi votre traite-
mea_t, par correspondance. Guillaume Betbe, Fuslltedt (Brunswick), juillet 1S08.

Adresse : Institut medicai „VIBRO!«" A Wlenacht prè« Rorschacb.
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augmenté la ponte des poule», taeUlt.
l'engrais des volollles. Prix : 30 cantimi»
le kilog. En sacs de 60, 25 et 10 kg.
__ . PANCHAUD, fabricant * Vewg*' 3
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H. M O E L L E R
succ. de Jean Fruii

Grand-St-Jean, O. «Lausanne
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Beaux « - .mix d'accessoires en tmis fgeiti -e.s
Articles de jeux

Réparations soignées
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Bicyclette colombe et touriste

j tj f ih!  ̂ ¦ f̂ljìay

Hfodèle;i90g
Garantie une an-
née fr. 95, Supplé-
ment pour moyen
à roue libre et
frein à coutre pé-
dalageASTORIA ,
Fr. 15, enveloppe

de viMos fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.95
chambre il air forte Fr. 3.95, Motos ZEDEL
Fr. 175, marche garantie. Envoi contre rem-
boursement. Catalogue gratis et franco.

Ls. ISCHY, fabricant, Payerue 8.

PREMIERE ZONE

Iuées de 450 mètres environ à 1000 mètres
ou zone basse ,celles qui 'sont 'de 1000 à
1500 ou zone d'allilude moyenne et enfin les
slation s de haules altitudes , élevées «le 1400
à 2000 mèi ics el au-dessus.

Dans celle zone, il
faut piacer les stations de la piarne prop ro-
meni dite , de St-Gingolph et du Bouveret à
Bri glie , et cpii varient de 450 à 680 mètres ,
soit Sl-Maui ice (420 in.), Vernayaz (463 m.),
Marii f -ny (476 in.), Saxon (478 m.), Sion (521
m.), Sierre (538 in .), Loèche-Ville (753 ra.),
Viè ge (057 ni.), et Bri gue (680 m.). Quoi que
ces loc-anlés ne soient pas cles stations alpes-
Ires propiement dites , leur altitude déjà sen-
sible et leur situation à. proximité des rnassifs
monlagneux en font des lieux de villégiature
agréables ei jouissant déjà d'avantages cli-
nial éri qu. s appréciables. Nous pénétr lons main-
tenant clan? la montagne et citons les slations
par ordre d'alliludes :

ChoeX. à 700 mètres , dans les forèts de chà-
taigniers, au-dessus de Monthey.

TioistoriCiits , à. 840 mètres , dans la vallèe
d'Illiez , à proximité des forèts.

Chcmin-sur-Marligny, à 800 mètres , position
très diverte, au flanc clu Mt-Chtemin.

Chiìì'les, à 800 mètres, à l'entrée de la val-
lèe de Bagnes, Irès abrité dans les pàturages
et Ies bouquets d'arbres.

Salvan , à 925 mètres, abrité dans son Vert
vallon ; au dessus, les Granges et le Bioley,
à 1100 et 1150 mètres, jouissent d'un air plus
vif.

Val d'Ilhez, 1000 mètres, sur tuie espla-
nade en face des Dents du Midi. Situation très
pittoresque. .

Véiossaz. à 1000 mèlres , sur un beau pla-
teau boisé , au-dessus de St-Maurice.

Mi ex, k 1000 mètres , genlille tìasis sur la
route du lac de Tanay.

SECONDE ZONE , soit zone d'allilude moy-
enne, qui parait avoir jusqu 'à présent les fa-
veurs des touristes, surtout pour un séjour de
quelque duiée. Elle s'étend , cornine nOus I'a-
vons dit déjà ,de 1000 à 1500 mètres.

Champéry. à 1052 mètres, est le type cles
stations de cette zone ; position abritée et en
mème temps, gràcte à la. proximité des hauts
sommets, air pur et vif impregnò des sen leurs
balsamiqucs des grandes foréls. Station ter-
minus de la ligne électri que Monlhey- C'ham-
péry.

Le Chàlelaid ,à 1120 mèlres , heureusemen t
place dans une courbe abritée, et station termi-
nus de la ligne Marli gny-Chàtelard.

Lourtier, à 1125 mètres , au centre de la
vallèe de Bagnes .Irès heureusement situé et
ouvert au midi.

Lens, à 1139 mèlres , à l'extrémité du beau
plateau de Crans , dans une situation agréable ,
station d'hiver et d'été. Panorama étendu.

St-Nicolas , 1164 mètres , au centre de la
vallèe de Zannali , intime et frais dans une
cerature de belles forèts de mélèzes.

Eusei gne, 1*200 mètres ,coquetle station inter-
niédiaue chi Val d'Hérens.

Viss'Oie, 1230 mètres, au centre de la vallèe
d'Anniviers : convient admirablement aux con-
valescenls , gràcte à sa position abritée.

Ffiiiiaui: , 1237 mètres, gràce à son Orientalion
à l'extróniiié de la vallèe de Trient , serai t digne
de fi gurer paimi les stalions élevées de 1500
à 1600 mètres , dont il a l'air vif et 'pur. Centr e
d' exeursions renommé.

Tiienr , 1295 mèlres. Belle station de séjour
qui doit à sa pioximité du glacier du Trient
une atmusphère d'une exquise fraìcheur pen-

TROISIEME ZONE.

dant l'été. Très beau centre d'excursions.
Liddes , 1237 mètres, station tranquille sur

la retile du Grand Saint-Bernard.
Mayens de Sion ,1350 mètres. Abrité par de

hautes forèts, ouvert au Nord , air vivifiant et
Irès sec. Convieni (rès bien «aux cnnvalescents.

Evolène, 1380 mètres, une cles plus char-
mantes slations du Valais ; a , vu son voisi-
nage avec les glaciers d'Arolla et de Ferpécle,
une lor -itité atmosphéri que très sup érieure à
celle qu 'on pourrait attendre de son altitude.

Lac Tanay, 1400 mètres. Très abrité des
vents du nord par les montagnes avbisinan-
les et rafraìchi par les eaux du lac.

Loèche-les-Bains. 1411 mèlres. Statio n ther-
male célèbre , au pieci de la Gemmi , el en mème
lemps cenile d'excursions dans un massif des
plus accidentés. Les parois de la Gemmi assu-
rent à Loèche une grande stabilite de tempera-
ture. ¦

Morg ins-lc-s-Bains. 1411 mèlres. Renommé
par ses eaux f?iru gineuses , très efficaces conlre
l'anemie. Dans un bèrceau de verdure calme
•et tranquille.

Les Handères , 1450 mèlres. Dans le v«il
d'Hérens , à rinlerseclion des vallées d'Arolla
et de Ferpécle; joujt des mèmes avantages
qu 'Evolène.

Lac Champex , 1465 mèlres. Une des slations
les plus couiues du Valais ;l:rès lemp érée, a-
ved des malinées et. des soirées d'une frat-
cheur délic ieuse. Appelée à deveni r une sia-
noti d'hiver d'avenir.

Nous allons renco n
trer , de 1500 mèlres, aux plus haules alti tudes ,
ces admirables stations , petites villes en mi-
niatale peidues dans la montagne , à deux pas
des pics sourcilleu x et des glaciers aux cre-
vasse '» béanles. A ces hauteurs . l'air circulc

pur , balsaini que; aucun microbo ne le con-
iammo et il vient apporter aux poumons hu-
mains un «il iment respiratoiro idéal.

A 1500 mèlres, nous t rouvons tnois stations
bien différentes les unes cles aulres :Monlana-
sur-Sierie , Fionnay et Ried.

Puis nous avons, avec de très faibles dif-
férence s d'allilude :

La Forclaz , à 1523 mètres. Air vif , belle po-
sinoli sur le CO] qui domine la vallèe du gla-
cier du Trient.

Pierre-ù-Voir , 1555 mètres. Belle station à
la mode , dans les forèls , au pied de la Pierre-
à-Voir, sur le col du Lein.

Grinienlz , 1570 mètres.
Zermatt , 1620 mèlres. La grande station à

la mode , une des plus célèbres de la. Suisse.
Zina l , 3678 mèlres. La plus grande station

du Val d'Anniviers. Fréquenlé presque exclu-
sivement des alpinisles, dont il est. le quar-
tier general .

Saas-Fee , 1800 mèlres, appelé à jusle litre
la perle des Alpes.

Arolla, 2003 mèlres. Massif du Mont-Col-
Ion ; une des stalions alpeslres les plus cou-
rues , gràce à la purelé 'de l'air et à tja -beauté
des paysases.

Sanelsch , 2120 mètres. Sur le passage du
cui du Sanelsch , qui Va de la Vallèe clu Rhòne
dans le Simmenthal ; commande les fiscension s
dans les rnassifs des Diablerlels.

.lungfiau-E ggisborn , 2200 mèlres. Au pied
du célèbre glacier. Air d'une purelé remar-
quable.

Belvedére, 2300 mètres. Sur la route du
col de la Furka. Au-dessus de Gletsch , sur-
ploinbe les séiacs du glacier du Rhòne. Air
pur et très vif.

LES ALTITUDES DES
STATIONS DD VALAIS

Il esl intéressant de connaìtre les altitudes
de stalions de montagnes , car elles corres-
pnndent plus ou moins aux exigences du trai-
tement de certaines affections et la dépres-
siotn aimospbéi'iqu e, conslatée à certaines hau-
teurs. joue un róle important dans l'hygiène
et la thérapeuti que. Ainsi les cardiaques ne
doivent pas dépasser 90 à 1000 mèlres, ear
l'air allégé et vif amène une accéléralion des
pulsalions du cceur, toujours difficile à sup-
porter et souvent dangereuse ; cette zone con-
vient également aux convalescents, qui , tou-
tefois, après avoir recouvré des forces , peu-
vent !Tller achever leur l'établissement plus
baut. Les neurasthéni ques par contre se trou-
veront Irès bien de 1200 à 1500 et mème à
1800 mèlres jl'exercice dans l'air ìtvivé cles
Alpes, le sp'ectacle des grandes scènes de la
nature ama sur eux la plus heureuse des in-
fluences. Toutes les personnes atleinte s d'affec-
tions pulmOnaires devront rechercher une sta-
tion abri iée de 1000 à 1200 mètres et mème
1500 mètres .suivant le plus ou moins de gra-
vite de leui état ; l'importan t ,plour ces mala-
de, est que l'air soit sec, pas trop vif , fet -qu 'ils
pii 'Si-'ent jonir d'un maximum d'insolation ; telle
station siiuér à 800 ou 1000 mètres sera dans
des conditions moins avantageuses que
Ielle aulre , doni , l'altitude vanera de 1200 à
1600 mèlres ,mais qui sera orientée de manière
à ne pas. èlre exposée aux vents du Nord.
Nous divise , ns, pour plus 'de ciarle , les sta-
tions du A' alais en trlois catégories, celles si-

— Dites-mOi ce que vious avez suppose, Vol-
f en den .murmura-Nelle.

— Pardonnez-moi , ma mère ; je ne pouvais
supnoser qu 'une chose ,c'est qu 'il se com-
met 'ait un voi chez m|on pére et quo — sans
doute pour une raison suffisante — vous y
prètiez la main Je ne pouvais naturellement
imagioer aulre chose...

— Volre supposition était fondée , Volfen-
den, articula-l-elle avec effort. J'aidais un au-
tre homme à voler votre perei... Ohi. .. un
bien petit larcin — quelques malheureuses
notes prises dans son travail pour nn arliclc
de revue... Mais vous dites vrai , c'était un
voi, et je m'en fais complice...

Il y eut un moment de silence. Les yeux
de la malheu reuse mère cherchaient vaine-
ment à lire dans le visage de son fils. Ce-
lui-ci restait impénétrable.

— 11 ne m'appartieni pas da vous question-
ner sur le mollile qui vous a guidée. Enfin ,
Vous aviez sans doute, pour agir ainsi, des
raisons e.x.ceilentes. Mais ce que je puis vous
dire, c'est que je commencé à douter forte-
ment quo l'état mental de mon pére laisse
à désirer autant que le pense le docteu r Whit-
lett. Dans ce cas , son travail peut avoir cn
inalile une valeur considérable . Plusieurs faits
me portent à croire qu'il en est ainsi.

Celle idée Iroubla visil .ement lady Dering-
ham.

n avai t nullement expliqué sa présence dans
la bililioibè que.

— Vous avez été bien bon , dit-elle enfin
hmlem-aii t .  Sachant que j'étais là , vous m'a-
vez aidee à m'échapper... et cependant vous
ne pouyiez manquer de comprendre que j 'é-
tais de connivence avec l'homme qui «cher-
chait à déi ober ces papiers.

— Il n 'y a donc pas 'd'erreur ! C'est vous
qui avez introduit le coupable?... Vous, ma
mère !

document important à rediger à Blath .rwick.
L'idée me vient de plus en plus que nous
nous tiompons depuis long temps. Miss Mer-
ton était payée plan i* .voler à mon pére le
meilleur de son travail , et ce travail doit a-
voir, pour certaines gens, une réelle impor-
tuni.*. .Comment expìiquer autrement. les ef-
forts que l'on a faits pour s'en emparer ?

— Vous avez passe quelque temps à ctoim-
pulser ces papiers, murmura-t-elle , angoissée.
Qu 'en avez-vous pensé vlous-mème ?

— Les quelques feuillels que j' ai pu lire se
rapportaient aux divers endroits où pourrait
s'opéier un débarquement sur les còtes clu
Suffolk , et contenaient une masse de détails
classes de la facon la plus claire. Tous les
courants toutes les baies et tous les travaux
de* défense y élaient indiqués ; le rap port trat-
tai l mème dos routes et des voies ferrées
condiiisant vers l'intérieur. Je les ai compa-
rés plus tard avec la carte d'état-major du
Suffolk. Atilant que j' ai pu en juger, tout était
rigoureusement exact. Bien entendu , ce n'é-
taient là que quelques pages prises au ha-
sard , mais je dois dire que j 'en ai trouvé la
lecture impressionnante.

Nouve au silence, plus long encore que le
premier. Lady Deringham réfléchissait. Cet
homme lui avait menti encore une fois .11
poursuivait , selon son habitude, quelque bui
mysléa-ienx. Elle eut un léger frisson en se rap-
peian ' ce qu'on disait de lui : partout où il
allait cel homme semai l, les désastres... Un
morceau de charbon ardent tomba de la gride.
En se penchant pour le ramasser avec les
pincettes .Volfenden enlrevit le visitge de sa
mère. Il devint aussitót plus grave, se sou-
venant qu'elle ne lui avait encore rien ap-
pris de ce qu 'elle était venue lui dire. Elle

—• C'est moi qui lui ai buvert , c'esl moi
qui lui ai remis la clef qui ouvre le cloffre
eie volre pére. J'étais sa complice...

— Quel élait cet homme?
Elle ne put se décider à le nommer tout
abord.
— Il fut un temps où il m'aimai t ,Volf. ..
— A vant. ..
—• Av-m t mon mariage , oui... J'élais si

jeune alors... Nous n 'avons jamais été for-
mellement fiancés ;mais il m'aimait, et je crus
partage r ses sentiments... Je lui ai écrit un cer-
tain nombre de lettres... les lettres rooianes-
ques -d' ime jeune lille imprudente... Ces let-
tres, il les a gardées. Je n 'ai pas bien agi
avec lui , je le reconnais... Mais moi aussi j 'ai
souffert. Toute ma vie j' ai désire ravoir ces
lell.res. Hier, il est venu me voir ici , et me
les a toutes rendues , sauf une... Celle-là il
l'a gardre. La condition pour me la rendre ,
c'était mon aide de hier sOir.

ti

— - Dans auel but? demanda Volfenden. Quel
usage comptait-il fai re des documents de l'a-
miral, s'il réusssissait à s'en femparer?

Lad y Deringham secoua Iristement la tète.
— Je l'ignare absolument. R pretendali a-

voir seulement besoin de se documenter pour
un article de revue, et assurait que Colville
lui-mème l'avait envoyé ici. Si vous ne vous
trompez pas, si ces papiers ont Vraiment de
l'importance que Vous dites , je ne doute pas
qu 'il m'ait menti .

— Et pourquoi ne s'adressai t-il pas à l' ami-
ral lui mème?

Le visage de la pauvre femme se aouvrii
d'une mortelle pàleur. Elle parla , la téle basse,
les yeux rivés sur ses mains entrelacées.

— Peu de.lemps après mon mariage , nous
nous sommes retrouvés au Caire... Je fus im-
prudenle... et votre pére d'un caractère jaloux
et emporte. A la suite d'une altercation, ils
se battirent en duel. Votre pére le Messa, tan-
dis que Ili. tirai! en l'air... Vous voyez main-
tenant poiiiquoi il 'ne pouvait s'adresser di-
rectement à l'amiral.

— Ce que je ne vois pas , c'est plourquoi
vous avez écoulé sa proposition.

-- Volfenden , je voulais ravoir cette lettre !
dit-elle avec un gémissement. d'angoisse. Je
vous jure que je n'ai rien à me reprocher
qu'une incoiiséquence. .. Mais cette lettre , —
je l'avais é.i i te depuis mon mariage. Les pre-
miers mois , je n'ai pas été très heureuse avee
votre nére. Nous avions eu un désaccord, et
d -ins ma colere , j'écrivis des choses que bien
souvent . belas i j' ai regretté, amèrement re-
gretté d'avoir cenfiées au papier... Jamais je
ne les ai oubliées — j e ne les bublierai jamais.
J'ai reni maintes fois ces lignes en imagina-
tion , dans mes moments les plus heureux...
el il me semblait cfu 'elles étaient écrites en
leti res de feu.

— Et celte lettre, elle est en votre posses-
sion maintenant ? Vous l'avez détruite ?

Elle secoua la lète avec accablement.
— Non... il devait mte la remettre quand il

aurai t oblenu ce qu 'il voulait. Il n'y avait. pas
cinq minutes que je l'avais fail entrer quand
vous ètes venus nlous déranger. .

— Diles-rnoi le nlom de cet homme.
— Pourquoi ?
-- J'irai lui demander delle lettre.
— 11 ne vous la donnerait pas. Vous ne

pourriez l'y contraindre.
— C'est ce qui vous trompe, dit Volfenden.

L'Uomini, qui fait chanter une femme en la
menai-an! d'une lettre écrite vingt ans aupa-
ravant est un gredin .Je saurai bien me faire
donnei celte lettre. Dites-mOi son nom i

Lad y Deringham frissonna.
— Volfenden , tìela causerai l des malheursI

Cet homme est dangereux. Ne me demandez
rien. D'ailleurs je lui ai tenu parole. Ce n'est
pas ma fante si nous «avons été dérangés. Il
ne m'inquieterà plus.

Ma mère, je Veux savoir sOn nom I
Je ne peux pas vous le dire.
En ce cas, je me eharge de le découvrir

tout seul. Cela ne sera pas bien difficile .Jc
vais mettre toute l'affaire entre les mains de
la police. Je demanderai qu'on m'envoie un
detective de Scotland-Yard. Il y a des em-
preinles de. pas sous les fenètres. J'ai ramas-
se un gant d'hOmm e sur le parquet de la bi-
hliolhèque. Un policier intelligent saura faire
bon usage de ces indices. Nous mettrons la
main sur ce misérable et. la justice le trat-
terà cornine il le mérite.

« . . .
(A buivre).

— Vous avez pourtant bien entendu ce que
disait M. Blatherwick, objecla-t-elle._ Je suis
peisuadée qu 'il est digne de toute confiance.

— L'honnéteté de Blatherwick ne fait au-
cun doute. Mais l'amiral dit lui-mème qu 'il
n 'ose se fier à personne et vodà des semai-
nes quii ne donne pour cette raison aucun

des prix très avantageux
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